17-240  05* 


5 


L E TT  II  E 

] VS  T 1 F I CAT  I VE 
d'vH  Député  de  G renohle  k 
IA.  leTrince. 

MO  N s I E V R fi  nous  n’auons  prefté 
main  forte  à vos  deifeins  en  vne  occa- 
fion  fi  pf elïàntCjOÙ  il  y va  & de  la  religion , & 
de  l’Eftat,  la  faute  doit  eftre  imputée  à noftre 
intereft  particulier  qui  nous  touche  de  plus 

Sué  le  i*epos  du  public, non  au  peu  de  co- 
ince que  nous  ayons  des  delbrdres  de 
l’Eftat.  Ne  faut  pas  eftre  trop  cleruoyant, 
pour  fçauoir  que  la  France  eft  aux  aboisabâ- 
donnee  des  médecins, jettant  les  derniers  fouf- 
pirs  de  fa  liberté  mourante , qu’au  lieu  de  re-^ 
ceuoir  allégement  parmy  Tes  angoifes,  fes  en-r 
fànts  mefmes  la  démembrent  piece  à piece,  & 
implorent  le  fecours  des  cftrangerSjpouf  par  •t 
tager  au  butin , l’on  fçaitque  la  minorité  des 
Roys  eft  vne  cloche  fonante  à qui  l’on  veut, 
que  la  balance  deluftice  eftablîe  làintement 
pour  recompenfer  les  bienfaits , & punir  les 
demeritesnefert  maintenant  qu’a  iugerfiles 
piftolesfont  de  poids, l’on  voit  le  feau  de  Frâ- 
ce  changer  de  nature , & toutes  les  lettres  fe 
cacheter  de  cire  d’Efpaigne , l’on  voit  les  m«- 


decins  n’appliquer  lesremedesaubafïin  , les 
Courts  de  Parlement  prendre  à toute  main,& 
n’auoit  qu’yne  bonne  qualité  requife , à fça- 
uoirdéne  faire  acception  de  perfonne,  l’on 
voit  la  qualité  de  Marefchal  vraye  recom- 
penfe  des  exploits  valeureux,  & faitsàlaveuè 
de  tout  le  monde,  deuenir  le  loyer  des aélions 
honteufes  de  parôiftre  au  iour  & dont  la  nuiél 
feule  peut  rendre  quelque  tefmoignage  ,ron 
voit  le  paylTant  foullé.de  tailles  pour  aflouuir 
des  cupiditez  dcfreiglees , & comme  l’aine  du 
monde'labourer  la  terre  ,&  manger  les  char- 
dons,^ clef  de  fainél  Pierre,  Ibus  prétexté  dé 
pieté  buurir  la  porte  aux  feditionsfa  nalTelle 
feruir'  à briganderles  Royaumes , la  houlette 
à diflîper  les  légitimés  Roys,  & alTuiettir  leur 
Couronne  a des  dominations  eftrangeres,  l’on 
voit  vne noblelTe  qui  autrefois  portoit  fur  lé 
front  cefteferiteau  de  lavertu,ou  delamort. 
vendre  leur  honneur  à beaux  deniers  contéts, 
fe  louer,  & qui  plus  leii r donne,  porter  vn  ef-^ 
pee  au  cofté,non  pour  la  patrie:  mais  pour  ti- 
rer le  fang  du  peuple,  & rauir  fa  fubftâce  auec 
impunité.  "Mais  auffi  n’ignorons  nous  pas  que 
le  mal  n’ait  pris  fes  racines  trop  auant , fans 
doute  au  temps  ou  nous  fommesvn  heureux 
fuccezeftplusà  deurer  qu’aefperer  y rien  ne 
fertvne  leuee  de  boucliers  contre  les  Roys.Il 
hy  a rien  à gaigner,  faut  endurer,  & pour  du- 
rer , ôc  fouffrir  pour  fe  maintenir  la  mémoire 
tragiiqu  e deCha  ries  le  ie  une  voltige  encorde- 
nsStnos  yeax,la  playe  en  eft  toute  faignante, 
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Nous  firmes  mettre  refpee  à la  main  'a  ce  ieu- 
ne  Prince  qui  ne  la  remit  dans  le  fourreau  fi 
toft  que  nous  euffîons  voulu  j Nous  luy  don- 
nafraesvnpeu  d’affaires,  & puis  il  nous  ep- 
uoya  en  paradis  par  vnnouueau  chemin:  En- 
cor eftions  nous  en  vn  fîecle  bien  plus  propre 
a entreprendre  & exécuter  ; Il  s’agiiToit  a 
dçcouue»’t  de  la  religiô  puilTant  charme  pour 
enfler  les  courages , ou  maintenâtl’on  ne  nous* 
menace  que  de  loin,la  nouueaiutddesopinions 
efttoufîours  plaifanteaugouft,&:  maintenant 
nos  marchâdifes  fôt  fi  efuétee  qu’elles  ne  peu- 
uent  apporter  que  de  l’amertume , nousnous 
iettiôseourageufemét  parmy  lesefpees,  mef- 
pris  de;  cefte  vie  fous  el'perance  d’en  pofleder 
vne  eternelle  , maintenant  nousfommestref- 
aflêureZjde  n’augmenter  le  nombre  desefleus, 
nous  marchions  fous  des  Ca pitaines,  aufquels 
l’attente  eftop  plus  pénible  que  le  combat, 
dont  les  expjbids  eftoient  plus  toft  feeus 
que  lesgeneralles,  ilsfe  declaroient  à la  tefte 
d’vnarmee,  les.fnrprifes  de  Villes,  eftoient 
leurs  raaaifeftes,vous  Monfieur,excu  fez  nioy 
fi  iedis  la  vérité,  vousaymez  mieux  tirer  vn 
trait  de  plumeque  donner  vn  co.up  d^efpee, 
vous  aüez  faid:  trop  de  bruit,  pour  en  veninau 
main , il  n’eft  que  prendre  à la  fourde,  vnad- 
uerty  en  vaut  deux , vous  paflèz  voftrc  colei'e 
fur  le  papier,non  quevous n’ayez  du  courage, 
car  loin  du  péril  vous  verriez’volontiers  en- 
tre-choquer  les  armee^^aufsi  n’eft-ce  vn  plai- 
firextremede  confiderer  i’impetuofité  de  la 


mer  d’vn  lieu  d’a{ïcurance,vne  mifereincroia- 
bîede  réfprouier  au  milieu  des  vagues,  ils 
auoient  deschefs  |)Ieins  de  credit&  d ’authori^ 
xé  parmy  les  Sol  dat  s,  les  voftres  font  inuifibles 
q'jenoftre  Eglife:  car  quahtau  Duc  de  Bouil- 
lon le  malheur  & la  perfidie  font  accidents 
inleparable  de  la  perrorïne,quand  auConte  de 
Palatin , il  y a fur  fes  frontières  vn  efcumeur 
de  mer  qui  a bou  che  & cfperons,de  Moniteur 
de  Longueuille,  quel  exploiét  de  guerre  peut 
on  efperer,  il  fe  lailTe  brauer  par  vn  chien  fur 
Ibn  fumier , qui  eft  lafche  en  Ibn  endroit  dit  le 
Prouerbe  eft  inutile  enuerstous,MôfieurDu- 
maine  outre  que  ce  n’eft  qu’vn  o.  en  chiffre 
qu’il  eft  du  nombre  des  fainfts  que  l’on  ne 
fefte plus,  comment  fi  ficra-on  ,o.  que  fa  race 
nous  a toufiours  efté  vn  mauuais  aiguillon. 
Pour  Moniteur  defdiguierés , fon  âage  ne  luy 
permet  plus  femblables  equippez  , il  eft  fur 
lebord delà bofte  aueevn  douleur  de  iambe 
eftrange,  tantoft  refdlu  de  palfer  en  Angle- 
terre pour  y trouuer  remedes,  par  ce  que  les 
lov.  ps  ny  vont  iamai  s,  pou  r vous  M onfeigneur 
vos  âétions  ne  tefmoignent  pas  que  la  fortune 
vous  ay  referué  à la  conquefte  de  la  toifon 
d'or , elles  font  trop  baffes  & pufillanimez,les 
aélionsd’vn  Prince  doiUent  tenirle  milieu,  au 
déirouselles  font  dignes  d’ vn  mtfpris , au  def- 
fus  elles  font  infüpportables.  Outre  cela  leurs 
chefs  eftoient  pleins  de  courtoifie  & de  li- 
beraliteü , dont  1 vne  acquiert  les  courages, 
J’autrelesconferue,envous,  autant  del’vne 


côme  de  rautre:vouseftespIuspro|)re  3i  pren- 
dre ceux  que  nos  predecefïèurs  auoient  ac- 
quis, qu  a en  reconguerir  des  nouueaux  bien 
efloigné  de  rhumeur  de  Socrate  qui  tenoient 
fes  jours  mal  employez  ou  il  n’auôit  gaigné 
par  faueurs  vn  nouüeau  feruiteur.  <s^e  fi 
neantmoins  parmy  tous  fes  aduantagcs  ils  ont 
eu  du  tort  quand  ils  voulu  hofchcr  la  bride  à 
l’authorité  du  Roy,  ie  lailTe  iugeràvpftre 
prudence  quel  ilFue  ôn  pourroit  ëfperer  de 
voftre  procédé, & vous  comme  d’excufer  no- 
ftreimpuilTance  & n accufer  noftre  compa- 
gnie d’ingratitude:  car  quiconc^ue  entrepren- 
dra de  remuer  iamais  la  volonté  de  luy  feruir 
ne  nous  manquera , noftre  meftiereftde  pé- 
cher en  eau  trouble,  noftre  religion  prend  l’on 
accroiflèment  parmy  les  armés , elle.fe  fortifie 
dans  les  ruines  de  l’eftat,  elle  fe  difsipe  dans  la 
paix  : aufsi  la  pointe  de  l’efpee  eft  vn  in- 
ftruméut  bien  plus  puiflànt^  poür  imprimer 
des  opinionsque  non  pas  la  parole, il  faut  auoîr 
efgard  au  temps  & lieu,quelquesfois,il  eft  bon 
de  delguifer  fes  volôtez  qui  eft  a sô  aife  fi  doit 
tcnirpeur  de  trouuer  pis, il  vera  toufîours  téps 
deremucr  quad  on  nous  attaquera,la  defefîue 
nous  eft  plus  aduantageufe  que  roffenfîue  , à 
ce  coup  nous  auons  desvilles  d’oftage  ôu  nous 
monftrerons  que  le  Roy  n’en  eft  Maiftre  que 
de  bonne  forte , i’aduoue  qu’elles  ne  font  pas 
en  fi  grand  nombre  que  celles  de  fainâ:  Pierre, 
«uffi  Caluin  n’cft-il  que  le  cadet, mais  comme 


» 

queiqîîetois  les  cadets  releuént  les.  maifons, 
auffiaefirerions  nous  bien  allonger  nos  cou- 
dées,apres  auoirreçeu  à Grenoble  voftre  let- 
tre coenante  rébellion , ce  deflein  auoît  efté 
complotte;  Nous  eufiîonselTayé  de  nous  em- 
parer de  quelque  piece  , & puis  faire  vn  bon- 
nèfle  accord  :mais  il  furuint  yne  Marquifepar 
fàlairè d’iniquité,  dequoy nous  luy  fommes 
très- fort  redeuables,  qui  ruina  nos  de{reins,& 
nousarrefla  au  milieu  de  la  courfe , comme  k 
defdaigneureAtlante  auec  trois  pommes  d’or, 
on  dit  pour  diminuer  l’obligation  que  nous 
iuy  pourrions  auoir  que  le  çonfeil  luy  auoit 
îefté  de  1^  poufïîeredans  les  yeux  , mais  n’im- 
porte:carnous  çn  aurions  à celle  heure  tout  le 
longdelaulneientre deuxfellesle  culàtérre. 
Je  temps  de  la  moiflbn  n’efloit  pas  encor  venu, 
iors  ^’ilfèra  venu.  Noustéfmoîgnerons  que 
les  playes  d’orne  peuuent  amollir  nos  coura- 
ges quand  il  s’agira  de  vousrendre  feirüices  en 
faifantnofire  profit. 

Voflre  tres-humble,& 
obeyllànt  feruiteur,Iaeques 
Surueillant  de  Grenoble. 


J I N. 


